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C'était une grande victoire pou la reion, dans ce pays car
cette coei lon devait lui iiuneer u grand noinbre d'antres.

C'est ainsi qune aien conduit doucement à la gnérison de
l'âme par celle du corps : grâce extérieure qui ne fait que mar-

(uler de plus en plus, sa bonté.
La prochaine fois, nous vous raconterons une épisode inté-

ressate dont Wrikaskoisòyin fut je héros.
F. A. B.ut an

LÉAMEUBLEMENT )E NOS MAISONS.
COMMENT UNE MAlVRESSE Cnllt ETEN DOi T ORiONNEli Ula iSTnIfrlIS ET

L ORNEEIT DlES APPARTENiENTS.

Vi
La chambre du jeune homme

Dans la chambre du jeune homme, nous voudrions un ameu-
blement tout à fuit sui gtecris. I)omnez-lni ce qu'exigent la
santé, ses études et u peu ses goûts ;Qmais, de grâce, que le lit
ne soit ni trop fourni, ni délicat ; las île sièges luxueux ; rien,
eni un mot, qui lui donne des habitules de mollesse, ou qui
l'accoutumune aux aises le la vie. Son ameulement, comme tout
le reste de son éducation, doit sentir un peu l'austérité. Il faut
à cet bomne de quinze ou de ix-uit aus, quebie chose du
spartiate des beaux siècles de la Grèce, ou du roniain des pra-
nu iers âges ; ou plutôt, il faut cet homme, dont la uission se%
eiibas; le beur,'le dévonument, le courage, la force, la constan

ce ; il lui faut toute la dignité île la vie 'hrétrnne, qui lui
demandera connie toutes les fmes, de se renoncer sans cesse,
de porter sa croix chaque jour, de se mortifier, de réduire son
corps en servitude, toutes choses dont l'aflectioi aveugle des
parents, ne saurait le lispenser, non pus jue le ehiffre de leur
fortune, et qui feraient ce sa vie ui supplice, on, ce qui est

pire, une iuintlité, s'il ne vivait dj, comme nous l'avons dit,
malgré l'opulence; en Compagnie d'une certaine austérité.

D'autre part, il lui faut que lque chose qui lui rappelle, sans


